
LEÇON                                                                                                                                                                                                
 

10 au 16 Avril 
 
 
 

« Pour les générations à toujours » 
 
 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine:                                                                         
Gen. 3:6; Gen. 6:5, 11; Gen. 6:18; Gen. 9:12-17; Esa. 4:3, Apo. 12:17. 

 
Verset à mémoriser:                                                                           

« Mais Noé trouva grâce aux yeux de l’Éternel »  
(Genèse 6:8). 

 
 
Les bactéries sont des organismes végétaux trop petits pour être visibles sans un microscope. Une 
bactérie ronde commune unique n’apparait pas plus grande qu’une pointe de crayon, même après l’avoir 
agrandie 1 000 fois. 
 
Dans des conditions favorables à une croissance suffisante, la chaleur, l’humidité et la nourriture se 
multiplient à un rythme extrêmement rapide. Par exemple, certaines bactéries se reproduisent par 
simple fission: une cellule mature se divise simplement en deux cellules filles. Lorsque la fission a lieu 
toutes les heures, une bactérie peut produire plus de 18 000 000 de nouvelles bactéries en 24 heures.  
Au bout de 48 heures, des centaines de milliards de bactéries seront apparues. 
 
Ce phénomène microscopique dans le monde naturel illustre la croissance rapide du mal après la chute. 
Dotée d’une intelligence géante, d’une santé robuste et d’une grande longévité, cette race virile a 
abandonné Dieu et prostitué ses rares forces à la poursuite de l’iniquité sous toutes ses formes. Alors 
que les bactéries peuvent être exterminées par la lumière du soleil, les produits chimiques, ou les 
températures élevées, Dieu a choisi d’endiguer cette rébellion rampante par un déluge universel. 
 
Aperçu de la semaine:  
 
Qu’est-ce que le péché a fait à la création de Dieu? Quelles étaient certaines des 
caractéristiques de Noé? Quels éléments étaient impliqués dans l’alliance avec Noé? De quelle 
manière la grâce de Dieu est-elle révélée dans l’alliance avec Noé avant le déluge? Que nous 
apprend l’alliance que Dieu a conclue avec l’humanité après le déluge sur Son amour universel 
pour nous? 
 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 17 Avril. 
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 



DIMANCHE 11 Avril 
 
 
 

Le principe du péché  
(Gen. 6:5) 

 
 
L’opinion divine à la fin de la création de Dieu était que tout « était très bon » (Gen 1, 31). Puis le 
péché est entré, et le paradigme a changé. Les choses n’étaient plus « très bonnes ». La création 
ordonnée de Dieu fut entachée par le péché et tous ses résultats détestables. La rébellion a atteint des 
proportions terribles à l’époque de Noé; le mal a consumé la race. Bien que la Bible ne nous donne pas 
beaucoup de détails (voir Ellen G. White, Patriarches et prophètes, pp. 32-35 pour en savoir plus), les 
transgressions et la rébellion étaient clairement quelque chose que même un Dieu d’amour, patient et 
indulgent ne pouvait pas tolérer. 
 
Comment les choses ont-elles pu tourner mal si rapidement? La réponse n’est peut-être pas si difficile 
à trouver. Combien de personnes, aujourd’hui, en regardant leurs propres péchés, n’ont pas demandé 
la même chose: comment les choses ont-elles pu tourer mal si rapidement? 
 
Consultez les textes énumérés ci-dessous. Notez-le point qu’ils sou- lèvent. Remarquez la 
progression constante du péché: 
 

1. Gen. 3:6   
2. Gen. 3:11–13    
3. Gen. 4:5    
4. Gen. 4:8    
5. Gen. 4:19    
6. Gen. 4:23    
7. Gen. 6:2    
8. Gen. 6:5, 11    

 
Genèse 6:5 et 11 n’est pas venu dans le vide. Il y a eu une histoire avant cela. Ce terrible résultat avait 
une cause. Le péché s’est progressivement aggravé. Il a tendance à le faire. Le péché n’est pas comme 
une blessure, avec un processus automatique et intégré qui apporte la guérison. Au contraire, le péché, 
s’il n’est pas contrôlé, se multiplie, jamais satisfait jusqu’à ce qu’il mène à la ruine et à la mort. Il n’est 
pas nécessaire d’imaginer la vie avant le déluge pour voir ce principe fonctionner. Cela existe tout autour 
de nous, même de nos jours. Pas étonnant que Dieu déteste le péché; pas étonnant que, tôt ou tard, le 
péché soit éradiqué. Un Dieu juste et amour ne pourrait rien faire d’autre que d’éradiquer le péché. 
 
La bonne nouvelle, bien sûr, est que bien qu’Il veuille se débarrasser du péché, Il veut sauver 
les pécheurs. C’est l’objet de l’alliance. 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 12 Avril 
 
 
 

L’homme Noé 
(Gen. 6:9) 

 
 
Au milieu de tous les textes sur le mal du monde antédiluvien (avant le déluge), l’homme Noé se 
distingue par rapport à ceux qui l’entourent. Regardez le texte ci-dessus, les trois points particuliers que 
la Bible mentionne à son sujet. Au mieux de vos capacités, écrivez ce que vous pensez que chacun de 
ces points signifie: 
 
1. C’était « un homme juste »    
2. Il était « intègre »    
3. Il « marchait avec Dieu »    
 
Il n’y a aucun doute que Noé avait une relation salvatrice avec l’Éternel. C’était quelqu’un avec qui Dieu 
pouvait travailler, quelqu’un qui L’écoutait, Lui obéissait et Lui faisait confiance. C’est pourquoi l’Éternel 
a pu utiliser Noé pour accomplir Ses desseins et c’est pourquoi Pierre, dans le Nouveau Testament, l’a 
appelé « prédicateur de la justice » (2 Pie. 2:5). 
 
Lisez Genèse 6:8. Comment ce texte nous aide-t-il à comprendre la relation entre Noé et 
l’Éternel? 
 
Le mot grâce apparait ici pour la première fois dans l’Écriture et a clairement la même signification que 
dans les références du Nouveau Testament, où la miséricorde, et la faveur imméritée de Dieu, exercée 
envers les pécheurs indignes, sont décrites. Ainsi, nous devons comprendre que, même si Noé était                  
« intègre » et « juste », il était toujours un pécheur qui avait besoin de la faveur imméritée de son Dieu. 
En ce sens, Noé n’est pas différent de tous ceux d’entre nous qui cherchent sincèrement à suivre 
l’Éternel. 
 
En gardant à l’esprit que Noé avait besoin de la grâce de Dieu, comme nous tous, réfléchissez 
à votre propre vie et posez-vous cette question : Peut-on dire de moi que, comme Noé, je suis 
« juste », « intègre » et que je « marche avec Dieu » ? Notez les raisons de votre réponse, 
quelle qu’elle soit, et préparez-vous à en parler dans votre groupe sabbat prochain, si vous 
le souhaitez.  
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 13 Avril 
 
 

L’alliance avec Noé 
 
 
 
« Mais J’établis mon alliance avec toi; tu entreras dans l’arche, toi et tes fils, ta femme et les 
femmes de tes fils avec toi » (Gen. 6:18, LSG). 
 
Dans ce verset, nous avons les bases de l’alliance biblique que Dieu conclut avec l’humanité: Dieu et 
l’homme concluent un accord. C’est très simple. 
 
Pourtant, il y a plus d’éléments que ce qui est évident au premier coup d’œil. Pour commencer, il y a 
l’élément d’obéissance de la part de l’homme. Dieu dit à Noé que lui et sa famille entreront dans l’arche. 
Ils ont leur part à faire, et s’ils ne le font pas, l’alliance est rompue. Si l’alliance est rompue, ils sont les 
perdants ultimes, car, en fin de compte, ils sont les bénéficiaires de l’alliance. Après tout, si Noé avait 
dit non à Dieu et ne voulait pas s’y conformer ou s’il avait dit oui mais avait ensuite changé d’avis, quels 
auraient été les résultats pour lui et sa famille? 
 
Dieu dit que c’est « Mon alliance ». Qu’est-ce que cela nous apprend sur la nature fondamentale de 
l’alliance? Quelle différence y aurait-il dans notre conception de l’alliance si l’Éternel l’avait appelée                         
« notre alliance »? 
 
Aussi unique que soit cette situation particulière, nous voyons ici la dynamique de base entre Dieu et 
l’homme que l’on trouve dans l’alliance. En établissant « Son alliance » avec Noé, Dieu manifeste une 
fois de plus Sa grâce. Il montre qu’Il est prêt à prendre l’initiative afin de sauver les êtres humains des 
conséquences de leurs péchés. En bref, cette alliance ne doit pas être considérée comme une sorte 
d’union d’égaux dans laquelle chaque « partenaire » de l’alliance dépend de l’autre. Nous pourrions dire 
que Dieu « bénéficie » de l’alliance, mais seulement dans un sens radicalement différent de celui des 
humains. Il bénéficie du fait que ceux qu’Il aime auront la vie éternelle, ce qui est une grande satisfaction 
pour l’Éternel (Esa. 53:11). Mais cela ne veut pas dire qu’Il bénéficie de la même manière que nous 
bénéficions, en tant que bénéficiaires de la même alliance. 
 
Essayez cette analogie: un homme est tombé par-dessus bord d’un bateau au milieu d’une tempête. 
Quelqu’un sur le pont dit qu’il va jeter un gilet de sauvetage pour le hisser à bord. Celui qui est dans 
l’eau doit accepter sa part du « marché » c’est-à-dire, de s’accrocher à ce qui lui a été fourni. C’est, à 
bien des égards, l’objet de l’alliance entre Dieu et l’humanité. 
 
Cette analogie vois aide-t-elle à comprendre la notion de grâce présente dans l’alliance ? 
Vous aide-t-elle à comprendre sur quoi doit se fonder votre relation avec Dieu aujourd’hui ? 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 14 Avril 
 
 

Le signe de l’arc-en-ciel 
 
 
 
« Et Dieu dit: c’est ici le signe de l’alliance que J’établis entre Moi et vous, et tous les êtres 
vivants qui sont avec vous, pour les générations à toujours: j’ai placé Mon arc dans la nue, et 
il servira de signe d’alliance entre Moi et la terre » (Gen. 9:12, 13, LSG). 
 
Peu de phénomènes naturels sont plus beaux que l’arc-en-ciel. Qui ne se sou- vient pas, enfant, de sa 
première fascination et de son émerveillement face à ces étonnantes barres de lumière courbées dans 
le ciel comme une sorte de portail mystique qui nous attire vers les cieux (ou peut-être simplement une 
ceinture de clown)? Même à l’âge adulte, la vue de ces couleurs incroyables dans les nuages peut nous 
couper le souffle. Il n’est pas étonnant que, même aujourd’hui, l’arc-en- ciel soit utilisé comme symbole 
pour tant de choses: des organisations politiques aux sectes des groupes de rock jusqu’aux agences de 
voyage (cherchez le mot « arc-en-ciel » sur le Web et vous verrez). De toute évidence, ces magnifiques 
bandes de couleurs touchent encore des cordes sensibles dans nos cœurs et nos esprits. 
 
Bien sûr, c’était là tout l’intérêt de Dieu. 
 
Pourquoi l’Éternel a-t-Il dit que l’arc-en-ciel serait un symbole? Gen. 9:12-17. 
 
L’Éternel a dit qu’Il utiliserait l’arc-en-ciel comme signe de « Son alliance » (Gen. 9: 15). Il est 
intéressant qu’Il utilise le mot alliance ici, car, dans ce cas, l’alliance diffère de la façon dont elle est 
utilisée ailleurs. Contrairement à l’alliance avec Abraham ou à celle du Sinaï, il n’y a pas d’obligation 
spécifique exprimée de la part de ceux qui bénéficieraient de l’alliance (même Noé). Les paroles de Dieu 
s’adressent ici à tous les peuples, à « tous les êtres vivants, de toute chair » (Gen. 9:15, LSG) pour 
« les générations à toujours » (Gen. 9:12, LSG). Les paroles de Dieu sont universelles, globales, que 
l’on choisisse ou non d’obéir à l’Éternel. En ce sens, le concept d’alliance n’est pas utilisé comme ailleurs 
dans la Bible pour parler de la relation entre Dieu et les humains. 
 
Dans quel sens cette alliance révèle-t-elle aussi la grâce de Dieu? Qui est à l’origine de cette 
alliance? Qui est le bienfaiteur ultime? 
 
Bien que l’alliance, telle qu’elle est exprimée ici, ne s’accompagne pas d’obligations spécifiques de notre 
part (la part de Dieu, bien sûr, est de ne jamais détruire le monde par un déluge), comment notre 
connaissance de ce que symbolise l’arc-en-ciel pourrait-elle nous inciter à vivre dans l’obéissance au 
Seigneur? En bref, y a-t-il des obligations implicites de notre part lorsque nous regardons le ciel et que 
nous voyons l’arc-en-ciel? Pensez à l’ensemble du contexte dans lequel l’arc-en- ciel est apparu et aux 
leçons que nous pouvons tirer de ce récit. 
 
Dans ce contexte l’alliance ne s’accompagne pas d’obligations spécifiques de notre part (la 
part de Dieu étant bien sûr de ne plus jamais détruire le monde par le déluge). Comment 
notre connaissance de ce qui symbolise l’arc-en-ciel peut-elle nous inciter à vivre dans 
l’obéissance au Seigneur ? En bref, certaines obligations implicites nous incombent-elles 
lorsque nous regardions le ciel et admirons un  arc-en-ciel ? Pensez au contexte dans lequel 
l’arc-en-ciel est apparu et aux leçons que nous pouvons tirer de ce récit. 
   
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 15 Avril 
 
 
 

« Il ne resta que Noé » 
 
 
« Tous les êtres qui étaient sur la face de la terre furent exterminés, depuis l’homme jusqu’au 
bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel: ils furent exterminés de la terre. Il ne resta que 
Noé, et ce qui était avec lui dans l’arche. » (Gen 7:23 LSG). 
 
Dans ce texte, on trouve la première mention du concept de « reste » dans les Écritures. Le mot traduit 
par « resta » vient d’un autre mot dont les formes sont utilisées à de nombreuses reprises dans l’Ancien 
Testament où l’idée d’un reste est véhiculée. 
 
« Dieu m’a envoyé devant vous pour vous faire subsister dans le pays, et pour vous faire vivre 
par une grande délivrance » (Gen. 45:7, LSG; c’est l’auteur qui souligne). 
 
« Alors, le reste de Sion, les survivants de Jérusalem seront appelés saints: tous seront 
inscrits à Jérusalem afin de vivre. » (Esa 4:3 TOB). 
 
« Et il arrivera, en ce jour-là, que le Seigneur mettra Sa main encore une seconde fois pour 
acquérir le résidu de Son peuple, qui sera demeuré de reste. » (11:11, DRB; c’est l’auteur qui 
souligne). 
 
Dans tous ces cas, les mots en italique sont liés aux mots similaires « resta » que l’on trouve dans 
Genèse 7:23. 
 
Regardez Genèse 7:23 et les autres exemples. Comment comprenez-vous le concept d’un 
reste ici? Quelles sont les conditions environnantes qui ont conduit à un reste? Comment 
l’alliance s’inscrit-t-elle dans l’idée d’un reste? 
 
Au moment du déluge, le Créateur du monde est devenu le Juge du monde. Le jugement universel 
imminent a soulevé la question de savoir si toute vie sur terre, même la vie humaine, serait détruite. Si 
ce n’était pas le cas, qui seraient les survivants? Qui serait le reste? 
 
Dans ce cas, c’était Noé et sa famille. Pourtant, le salut de Noé était lié à l’alliance de Dieu avec lui (Gen. 
6:18), une alliance qui a été créée et exécutée par un Dieu de miséricorde et de grâce. Ils ont survécu 
uniquement grâce à ce que Dieu a fait pour eux, quelle que soit l’importance de leur coopération. Quelles 
que soient les obligations de l’alliance de Noé, et quelle que soit la fidélité avec laquelle il les a exécutées, 
son seul espoir était dans la miséricorde de Dieu. 
 
Sur la base de notre compréhension des événements des derniers jours, incluant le moment 
où Dieu suscitera un reste (voir Ap 12.17), quels enseignements pouvons-nous tirer de 
l’histoire de Noé qui nous aideront à nous préparer à faire partie de ce reste ? Dans quelle 
mesure prenons-nous chaque jour des décisions qui pourraient avoir des conséquences sur 
la position qui sera la nôtre à ce moment-là ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



VENDREDI 16 Avril 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
 
« Lisez Ellen G. White, « Le déluge », pp. 32-35 et « Après le déluge », pp. 37-38, dans 
Patriarches et prophètes. 
 
« L’arc-en-ciel, un phénomène physique naturel, était un symbole approprié de la promesse de Dieu de 
ne plus jamais détruire la terre par un déluge. Dans la mesure où les conditions climatiques de la terre 
seraient complètement différentes après le déluge, et où les pluies remplaceraient dans la plupart des 
régions du monde l’ancienne rosée bienfaisante pour humidifier le sol, il fallait quelque chose pour 
apaiser les craintes des hommes chaque fois que la pluie commençait à tomber. L’esprit spirituel peut 
voir dans les phénomènes naturels les révélations de Dieu de Lui-même (voir Rom. 1:20). Ainsi, l’arc-
en-ciel est la preuve pour le croyant que la pluie apportera la bénédiction et non la destruction 
universelle. » – (traduit de The SDA Bible Commentary, vol. 1, p. 265). 
 
Discussion: 

1. « En ce temps-là, le monde grouillait, les gens se multipliaient, le monde beuglait 
comme un taureau sauvage, et le grand dieu fut réveillé par la clameur. Enlil entendit 
la clameur et dit aux dieux en conseil: ‘‘Le tumulte de l’homme est intolérable et le 
sommeil n’est plus possible à cause du babel’’. Les dieux ont donc accepté 
d’exterminer l’homme. » – (traduit de « The Story of the Flood », The Epic of 
Gilgamesh, trans. N. K. Sanders, London: The Penguin Group, 1972, p. 108). Comparez 
cette raison du déluge à la raison donnée dans la Bible. 
 

2. Quelle est la différence entre fixer une norme et établir une règle? Selon votre 
expérience, l’adventisme se préoccupe-t-il davantage de fixer des normes élevées au 
sein de sa communauté de croyants ou d’établir des règles qui unissent sa 
communauté? Que dit l’Écriture sur la fixation de normes élevées pour soi-même? 
Pour sa famille? Son église? 
 

3. Noé a fait plus que prévenir sa génération de l’imminence du jugement de Dieu. Le 
but de son avertissement était d’aider le peuple à ressentir son besoin de salut. 
Pourquoi les vérités du salut sont-elles généralement impopulaires? Énumérez et 
discutez de certaines choses qui empêchent de nombreuses per- sonnes d’accepter le 
plan de Dieu pour leur salut. Voir Jean 3:19; Jean 7:47, 48; Jean 12:42, 43; Jacques 
16:4. 

 
Résumé:  
 
Dans l’étude de cette semaine, nous avons noté que les alliances que Dieu a conclues avec Noé sont les 
premières à être discutées explicitement dans la Bible. Elles montrent Son intérêt bienveillant pour la 
famille humaine et Son désir d’entrer dans une relation salvatrice avec elle. Dieu a réaffirmé Son alliance 
avec Noé, et c’est l’engagement de Noé envers Dieu qui l’a protégé de l’apostasie ambiante et qui l’a 
finalement sauvé, lui et sa famille, du jugement dévastateur du déluge. « Ce signe dans le ciel est 
destiné à affermir la foi de tous et à fortifier leur confiance en Dieu. C’est une marque de Sa miséricorde 
et de Sa bonté envers Ses créatures. Si le Seigneur a été amené à détruire l’humanité par le déluge, Sa 
sollicitude n’en continue pas moins à englober la terre. » – Ellen G. White, L’histoire de la rédemption, 
p. 68. 
  


